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Extraits du livre : 
Toi, du moins… console-moi ! 

 

 « Parce que le péché comporte une jouissance 
coupable, et que c’est pour se procurer cette jouissance 
que le pécheur désobéit à Dieu, JESUS a offert à son Père 
son amour pénitent autant que soumis. Toute sa vie fut une 
amende honorable dictée par son CŒUR et écrite avec son 
sang. Et la mienne doit s’en inspirer, et être marquée du 
même signe. 
 Mettre la réparation dans ma vie, c’est la faire entrer 
dans la destinée, les intentions, les mérites du Christ. 
 Ce qu’Il a pu être pour nous, je puis l’être pour tous. 
Ce qu’Il a voulu faire pour les âmes, je puis le vouloir 
comme Lui. Ce qu’Il a mérité, je puis, par Lui, le mériter, et 
payer avec Lui pour tous les péchés du monde, la même 
rançon de gloire et de salut. 

Je puis réparer pour moi et pour toutes les créatures, quoique d’une manière 
différente pour les autres et pour moi, parce que, dans toute la force et avec toute la 
portée du mot, je ne fais qu’un avec JESUS, non pas d’une simple unité morale 
d’association, de pensées, de sentiments, d’intérêts ; non pas même de cette unité 
de parenté que produit la communauté de la famille et du sang, mais de cette 
profonde et réelle unité qui naît d’une même vie : celle-là même qui règne entre les 
membres et les fonctions d’un organisme vivant. » 
 

 « JESUS, ne faisant qu’Un avec son Corps mystique, continue d’être présent 
dans chacun de nous, de la même manière que la tête et le cœur le sont, par leur 
action vitale, dans chacun des organes du corps qu’ils animent. Puisque la 
souffrance reste le vrai moyen de salut, ne doit-elle pas nous apparaître comme 
réalisant et poursuivant à chaque instant, dans chacune des parties vivantes de ce 
grand Tout qu’est le Christ uni à tous les chrétiens , ce qu’Il a Lui-même commencé 
dans sa propre Humanité ? » 
 

 « Dans l’Eucharistie nous avons des leçons à recueillir. JESUS a été le modèle 
de toutes les vertus, et son Hostie continue de nous les prêcher. 
 Dans l’Hostie, JESUS s’efface sous les plus banales, sous les plus viles 
apparences. Il s’assujettit et se livre à la parole, comme à l’action du prêtre. Il n’y 
repose que pour se donner en nourriture aux âmes. C’est justement tout cela qu’il 
faut à notre vie pour qu’elle soit vraiment réparatrice. Notre puissance réparatrice 
nous vient, à nous aussi, de notre capacité de soumission et d’immolation aux 
desseins de Dieu ; n’eussions-nous à Lui offrir qu’une pauvre vie cachée dans le 
travail et la vertu, ou même qu’une chétive existence de malade ou d’infirme, s’il y 
a sous cette chétive apparence, un cœur qui aime JESUS et les âmes, il y a une 
hostie qui répare et qui sauve, parce qu’il y a une hostie qui s’offre, non seulement 
en hommage à la Gloire Divine, mais en nourriture et en rançon aux âmes, par les 
grâces qu’elle leur mérite et les dettes qu’elle leur paie. » 
 

 


